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Londres , /» ^juillet. ~ On lit dans le Times :
« La presse ministerielle croit avoir tout fait,

ruand elle assnre que la nouvelle donnée par nous 
l’un refus de firman h des savans français et anglais 
mur naviguer dans la mer Noire , e'tait sàns fondè- 
nent • nous maintenons l’assertion de notre cor- ( 
)es boudant, corroborée par la déclaration recente 
lu Journal des Débats II est hors de doute qu’en 
rertu du traite' des Dardanelles, signe' par sir Ro- 
jert Adair, en 1809, tout vaisseau^de guerre an- 
dais devait être exclu de l’Hellespont, ou n’avoir 
Autorisation de passer qu’après avoir débarqué ses 
janons devant les Dardanelles. Par ce même traite', 
la Porte stipulait que l'Angleterre jouirait de tous 
les droits et privileges accorde's aux nations les plus 
favorisées. II paraît qu aujourd'hui, par le traite' 
d’Unkiar-Skelessi , la Porte a permis aux navires du
gouvernement russe la libre entrée dans la mer 
Noire et la 1 i Safe sortie. Il en re'sNoire et la libre sortie. It en résulte que l’Angleterre 
pourrait réclamer les mêmes droits, sans avoir be
soin d’entrer en négociation à ce sujet; la France 
se trouve aussi dans la même position. Quant au 
droit de la Russie et de la Turquie de tenir la nier 
Noire ferme'e aux vaisseaux de guerre du reste du 
monde, il est aussi évident que le droit qu’à l’An
gleterre de ne permettre à aucun bâtiment de guerre 
russe ou turc de sortir des Dardanelles. Les stipu
lations secrètes du traité d Unkiar-Skelessi auraient 
pu être neutralisées par une contre-résolution de 
cette nature, adoptée par la France et 1 Angleterre , 
ou par l’Angleterre seule si la France avait refusé 
de se joindre à elle pour bloquer étroitement les 
Dardanelles. Nous persistons à croire le moment 
venu d’appeler la solution catégorique de cette ques
tion, et le moyen que nous suggérons serait le plus 
puissant. Nous avouons cependant que dans l’état 
actuel de nos affaires étrangères, nous n’espérons 
nullement qu’il vienne à la pensée de nos hommes 
d’état d’adopter une marche si vigoureuse. »

— On lit dans le Morning Chronicle ;
a On ne peut plus douter de l’authenticité du 

décret rendu par don Carlos à Durango, par le
quel ce rebelle veut récompenser notre pays , pour 
lui avoir sauvé la vie en Portugal , et pour lui 
avoir donné un asile , en proclamant que « tous 
les étrangers quels qu’ils soient , y compris par con
séquent les individus formant la légion auxiliaire 
britannique » qui prendraient les armes contre ses 
droits, ne seraient pas seulement privés du béné
fice des lois existantes ; mais aussi de la Conven
tion signée dernièrement pour l’échange des pri
sonniers.

» Eu conséquence, nous annonçons avec la plus 
grande satisfaction que le gouvernemeut de S. M. a 
expédié un message à don Carlos pour annoncer 
à ce prince, que si ce décret était mis à exécu
tion, ou si un seul sujet britannique, combattant 
soüs les ordres de la reine , était emprisonné et 
traité d'une manière incompatible avec la conven
tion , ou avec les règles ordinaires aux armées civi
lisées, don Carlos llii*inême serait regardé comme 
responsable-de l’acte et qu on agirait conformément 
avec lui, »

FRANCE-

sion de jeter, par l’assassinat du souverain , le trou
ble et le désordre dans le pays; espérant en profi
ter pour faire prévaloir des idées et des intérêts 
que le vœu du plus grand nombre a repoussé éner
giquement en i83o.

Nous détestons avec tous les bons Français la 
pensée criminelle qui a pu inspirer de telles tenta
tives. Mais nous ne concevons pas quel aveugle
ment a fait espérer à leurs auteurs d’en retirer 
pour fruit la conquête du pouvoir. Peut-on oublier- 
que la France veut avant, tout la monarchie consti 
tutionnelle, et que, dussent des scélérats, au nom 
d'un parti ou d’un autre, parvenir ( ce qu’à Dieu 
ne plaise!) à l’extinction de la famille régnante, 
la France n’irait point, pour cela, chercher une 
forme de gouvernement au delà des mers , ni une 
nouvelle dynastie à Prague? La place du roi des 
Français est belle, et les candidats seraient faciles 
à trouver.

On ne peut donc attribuer, à l’espoir d'une révo
lution ou d’une contre-révolution l’attentat dont on 
s’occup.e Les partis dissidens savent très-bien quel 
est l’esprit de majorité du pays.

Par ordonnance royale , insérée au Moniteur 
M. le maréchal Glausel est nommé gouverneur-gé
néral des possessions françaises dans le nord de 
l’Afrique. On annonce son départ pour demain.

— Le roi vient de mettre à la disposition de l’Aca
démie Française une somme de 2,000 francs, des
tinée à être répartie entre les descendais du grand 
Corneille.

— Au milieu de ce qui se passe, un spectacle 
consolant nous est offert dans 1 ouest. Nous avons 
annoncé dernièrement le départ dun bataillon de 
troupes d’infanterie qui a quitté Nantes , accompa
gné d une partie de la population enthousiasmée , 
et conduit par ses chefs et par les autorités civiles , 
pour aller prendre possession de ses camps de tra
vaux sur la route stratégique de Loroux.

Aujourd’hui nous avons a signaler l’inauguration 
d’un autre atelier sur la route projetée de Laval à 
Aucents, Uo bataillon a aussi quitté la première de 
ces villes pour se rendre sur le théâtre de ses tra
vaux , au milieu des acclamations des habitaus et 
des eneouragemens des chefs.

Ainsi les premiers essais de l’emploi des trou
pes aux grauds travaux d’utilité publique , sont 
tout à fait encourageans , et leur succès répond 
tout d’abord à toutes les objections que le sys
tème avait inspirées à l’esprit de routine et de 
statu quo. ■ ; i -—

Ce qu’il y a de remarquable , c’est l’empressement 
extrême des soldats pour ces: nobles corvées, .On n'a 
demandé dansles régimens que les hommes de bonne 
volonté ; mais tous se sont présentés , et il a fallu 
Faire un choix et promettre à ceux qu’on a laissés 
au régiment , qu’ds auront leur tour. Il semble 
que toute cette intelligente et robuste jeunesse 
porte avec ,pieds le poid d'une oisiveté qui n’est 

; pas dans sa nature, et qu’engagée sous les drapeaux 
pour servir glorieusement le pays, elle saisisse avi
dement, à défaut de guerre l'occasion de ses entre
prises pacifiques.

Paris, le 17 juillet1 — Ou lit dans le Temps :
Onvient de faire de nouvelles arrestations re

latives au complot contre la vie du roi. La police, 
qui cherche sans doute à rétablir sa réputation 
d'habileté compromise, prétend avoir découvert 
toutes les ramifications de ce plan ; elles sont, dit- 
on , plus nombreuses qu’on 11e l’avait soupçonné 
d’abord. Qu a acquis la Certitude que des -fanati- 
queji de p-vti s’étaient dévoués à l’exécrable mis- 
rygtü ; iprv -"-o usiïius

Le bruit se répand qu’une dépêche télégra
phique est arrivée au gouvernement annonçant que, 
dans une sortie exécutée par la garnison d’Oran , 
celle-ci, attaquée par les forces supérieures d'Abdel 
Kader , aurait perdu mille hommes qui, entou
rés par des forces supérieures , aurait eu la tête 
tranchée. (Cette nouvelle demande confirmation.)

— Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 
que MM. Guignard, Cavaignac et Imbert , sont ar
rivés à Bruxelles, ayant échappé à toutes les pour
suites et persécutions que le télégraphe avait accumu
lées sur leur route. (National.)

— Le Réformateur a été saisi avant-hier àla posté 
et dans les bureaux. Cette mesure a e'té motivée par 
un article sur le» scènes de la Conciergerie.

Le numéro de la Jeune France a été pareilletüëtiè 
saisi.
x ~ Avant-hier à 11 heures du soir , un Anglais , 
âgé de 5o ans, en sortant de la maison de jeu ns 
36, s est enfermé dans sa chambre, à l’hôtel de 
Lille et Albion , rue Saint Thomas du Louvre , n® 
4o , et s est coupe la gorge avec un rasoir.

Le 16 au matin , un de ses amis a reçu par la 
poste une lettre dans laquelle il lui annonçait sa 
fatale résolution ; il ajoutait qu’il s’était déterminé 
au suicide par suite de ses pertes au jeu et de l’im
possibilité où il était de vaincre cette malheureuse 
passion.

L accident arrive le i3 à Arras , que nous 
avons déjà annoncé à nos lecteurs , était l’explo
sion dune salle d artifice à l’école dn génie. De 
ouvriers qui s’y trouvaient, 3 ont été tués et 6 
grièvement blessés. Plusieurs mineurs , qui ont eu 
la présence d’esprit de se jeter par les croisées, de 
plus de 20 pieds de hauteur , ont été sauvés. Le 
commotion a été si forte qu’un factionnaire place 
sur le rempart à une très grande distance a été 
renversé et a failli être jeté dans les fossés des fort 
tifications. Il paraît que cet affreux accident est 
entièrement dû au hasard et aucunement à l’impru
dence des travailleurs.

Une famille entière de la commune d’Esti- 
beaux (Landes) , a ete empoisonnée par des cham
pignons. Les secours de la medecine, arrivés trop 
tard , n ont pu sauver ces malheureux. Une jeune 
femme , ses deux enfans, âgés de trois et de sept 
ans, et un domestique, ont succombé à des souf
frances horribles. On attribue la guérison du père 
a^la grande quantité de vin qu’il a bu après son 
dîner.

— Un orage est venu fondre, le 6 de ce mois, 
sur plusieurs communes de l’arrondissement de Be
sançon , et a eu pour ces communes, et notam
ment pour celles de Fourg, Byans, Quingey, les 
effets les plus désastreux. Dans un rayon de deux 
lieues, la grêle a brisé les arbres , hâché les blés et 
les vignes, et réduit à la misère une foule de culti
vateurs qui ont le plus grand besoin de secours du 
gouvernement. Les trois quarts au moins des récol
tes de tout genre sont détruits.

Les grêlons étaient d’un volume dont il n’y a pas 
d exemple dans le pays ; la plupart formaient des 
globules oblongs de la grosseur d’un œuf de pi-- 
geon , parmi lesquels on voyait aussi des morceaux 
de glace irréguliers , anguleux, armés de pointes, 
et qui mettaient en pièces fout ce qu’ils rencon
traient. Quelques-uns de ces grêlons pesaient encore 
une livre assez longtemps après leur chute. Peu de 
bestiaux ont péri, parce que, avertis du danger 
par un long bruit île tonnerre , les habîtans les 
avaient fait rentrer, mais on trouve dans les bois 
corn ni uua u\ un grand nombre d’oiseaux et quelques 
lièvres que la grêle a tués.

— On a annoncé l’arrivée prochaine à Paris d’au 
enfant monstrueux, qui nous vaudra sans doute nu 
memoire de M. Geoffroy-Saint-Hilaire. Il paraît que 
cet enfant du'sexe féminin , porte au bas du tronc 
une espèce de tumeur dans laquelle plusieurs indices 
font présumer qu’il existe un autre être organisé, 
un second enfant.

Des personnes bien informées assurent que les 
Renvoyés du Nord, sans renoncer aux représenta- 
j fions relatives à I intervention en Espagne, commen- 

cent a se servir d un langage plus modéré , et que le 
cabinet français, à son tour, renonçant aux récri- 

; minations, ne veut pas en ce moment lusister 
l’affaire orientale. (Constitut.)
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lt) A la revolution de 1830, les cris de vive Cyuu se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en
core, à la fête du bourgmestre de terriers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce ina"istrat

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir élaiL loin de la partager : aussi n’eut-
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions ,
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs



tJle J d’accor*. on ar' f — 0n assnre qac don Carlos , en apprenant la
tee de la Guetta d Augsbourg , publie il y a quel- I mort de Zumalacarreguy , s’est livre' à une ioie 
*° emps; le second ne paraît pas l'être avec le lau- stupide , et s’est -écrié on’il était enfin =ir.„.Lu:

, l'uuiu, 1* -J a ijucr
^ue temps ; le second ne paraît pas l'être avec le lan
gage d un article du Journal des Débats dont voici 
un extrait

Angleterre, la France , la Russie et la Tur- 
qaie., «est sous ce titre que vient de paraître une 
brochure fort curieuse, traduite de l’anglais, et à 
laquelle les preventions que la Russie manifeste en 
ce moment à l’e'gard de la navigation de la Mer- 
Noire , donnent un inte'rêt tout particulier. Cette 
brochure est un plaidoyer ve'hément contre la Rus 
sie. Mais peu importe que le plaidoyer soif ve
hement , s’il est vrai , s’il est juste. La ve'rité ne 
perd rien de sa force , pour être prêchée avec 
ardeur.

Si la Rassie ouvre et ferme h son gre' les Dar
danelles, peu importe quelle y laisse pour por
tier le sultan de Constantinople. Son empire cont
inence au Bosphore. Or, la Russie sur le Bosphore , 
cest la Russie toute puissante en Europe. C'est la 
France et l’Angleterre surtout que menace la pré-

Stupide , et s est écrié qu’il était enfin affranchi 
d une tutelle,insupportable. Mais son échec devant 
Bilbao et.la retraite qui en a été la suite, l’ont, en 
revanche , fortdecourage. Une portion de l’emprunt 
contracté en Hollande par ses agens devait lui être 
comptée après la prise de cette ville , et le reste 
après celle de Burgos. Il voit maintenant que le 
numéraire hollandais lui échappe sans retour.

—• Madrid, il juillet. he. Gazette de Madrid 
contient la nomination officielle du maréchal de 
camp D. A. D. P. Montes aux fonctions de capitaine- 
général de l’Aragon , en remplacement du maré
chal de camp M. D. A. Alvares.

. ®es lettres de Barcelone arrivées par le cour
rier d aujourd hui annoncent comme certaiue la 
mort du «hef des rebelles Tristani et l’un de ses 
collègues, dans un engagement aux environs de 
Mauresa, avec les miliciens de Barcelone qui ont 
mis toute la bande en déroute.

Le brigadier Montés, accompagné du colonel
nonrarlor* R ____i_ -, i « •

d’Amsterdam
la conviction qu’elle est vraie en tout point 

A a reception faite au roi se rattache natùroii 
; 1 evenement arrivé au duc de Saxe W?
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, h°miiie s étant présenté à l’entrée de la ,
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du general, avec l’intention marquée, paraît“ 
de 1 assassiner, la sentinelle l’arrêta, et sur ,|P '
iVnOllV .1 .. .. t . llftl....... ■* , oc sur d

efforts de, sa part , en vint avec lui à #|«ou:

«on// j T « • V,. d menace la pre- | — Le Brigadier Montés, accompagné du colonelponderance de la Russie. L Angleterre sait quel œil | procurador Rodriguez a quitté la capitale hier soir 
car „,“V.°ltlSe 3 EUSSie ]®tte SQr. SOn commerce ; I pour se rendre en foute hâte à Sarragosse, afin d’y 
1. f ,Ce commerce qui entretient sa manne, et maintenir , par sa présence, l’ordre qui paraît y être 
c.est cette marine oui fait l’envip pf incrm/v; lo parfaitement rétabli. A * *

—La junte de Aranceles ( des douanes ) s’occupe 
avec la plus grande activité d’un travail sur le nou
veau tarif des douanes. Ou annonce comme devant

, - ----------- — 'j«* '-•inv.in.ui aa uxat inc , ül

c.est cette marine qui fait l’envie et jusqu’ici le 
desespoir de la Rassie. La France sait quelle pro
fonde malveillance le Nord nourrit contre ses ins
titutions libérales, sentant bien que ces institntions 
sont ses plus redoutables ennemis, et que partout 
ou la liberté s est acclimatée , la domination russe 
«devient impossible. La Russie ne peat parvenir au 
protectorat europeen qu’a près avoir anéanti ses 
deux grands obstacles, le commerce anglais et la

a. . ------- rumine ueVcIIlL

paraître prochainement un décret concernant les 
ayuntamientos (communes) , qui ne laissera rien à 
desirer dans la définition des attributions de ces 
corporations importantes.

— Cordova continue à presser la retraite des ban-
C nar îolo/, imn. 1 .. H_ _ _ _ _ t / .«>

, K ,9 ;— m commerce anglais et ta I — uoruova continue a presser la retraite des banhb rte française. Le jour où elle aura les Darda- des carlistes vers les Pyrénées, et on affiniait «ne 
Ki!!^.!™ P°ur acheminement à cette victoire [ Puentc-la-Reyua était débloqué, 1- i ----- “ « vlette viuiuirt
I-immense avantage d’être toujours maîtresse de choi
sir pour combattre les temps-et les lieux qui lui cou- 
Tiendront. ^

Le Journal des Débats reproduit aussi l’article 
du Times. .(F. Londres.)

NOUVELLES D’ESPAGNE

‘On lit dans le Journal de Paris :
» Don Carlos et Eraso sont arrivés le i3 devant 

Puente de la Reyna ; ils ont fait faire des tranchées 
par des paysans.

» La garnison a fait nne sortie le 14 ; elle a pris 
on mortier qui avait été mis en batterie la veille, 
tué les artilleurs qui le servaient et le colonel d’ar
tillerie de 1 armée carliste. Les assiégeans se sont 
retirés.

» Cordova est arrivé à Lasaga le même jour ve
nant de Viana.

» Il devait occuper le-lendemain Tàfalla et Puente 
de la Reyna.

Contrairement à tous les bruits qui circulaient 
depuis quelques jours , il,parait que läffaire du 8 
na eu aucune gravité. »

— On écrit de Bayonne, le 13 juillet:
4 « Ïljiy-A.eu une terrible affaire le 8 de ce mois 

près de Mondragon , entre sept bataillons de Na
varre , 8 de Biscaye etv6 d'Alava , en tout i4,ooo 
hommes, sous les ordres de Moreno , contre iS.ooo 
cliristinos commandés par Cordova.tOn ne connaît 
encore ici les détails de. celte action que par les- 
rapports carlistes , d’après lesquels la perte des 
christinos aurait excédé 4)°o° hommes Les car
listes eux-mêmes avouent en avoir perdu plus de 
mille. r

» D’autres lettres confirment la défection du gé- 
vîiéral Saarsfiel,d , ainsi que la rupture du traité 
Eliot. Le général Iriarte ayant pris une cinquan
taine de carlistes, près de Tafalla , il en fit fusillier 
douze ; mais à peine les carlistes reçurent-ils cette 
nouvelle qu’ils, tirèrent, au sort 36 officiers du dé
pôt et les fusillèrent immédiatement.

/La maison fortifiée qui défend la tête de pont 
de la Bidassoa du côté de la France, maison occu
pée par des urbains.christinos, a été attaquée hier 
malin par deux bataillons carlistes qui venaient 
«da «côté d’Oyarzun, et qui étaient, à ce qu’on as
sure , commandés par Sagastibelza , l’un des chefs 
carlistes les plus décidés, Les urbains ont vigou-

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 20 JUILLET.

Une affluence considérable d’étrangers est -venue 
assister a nos fêtes.

— Les courses , qui doivent avoir lieu jeudi et 
samedi , promettent d’être fort brillantes II y 
avait avant-hier matin dans l’hippodrome , à la 
plaine de Mon-Plahir , plus de vingt , chevaux
qui s y exerçaient pour se familiariser avec le 
terraïu.

— On dit qu’il va se former à Bruxelles une 
société d actionnaires, à l’effet de construire une 
salle de spectacle, sur les plans de celle de MM. 
franco ni à Paris, et uniquement destinée au eenre 
de représentations données par ces Messieurs On 
évalue la dépense à plus dun million -et demi 
de francs.

— On remarque depuis avant-hier _, en cette 
ville , de nouvelles voitures dite omnibus , conduite 
par quatre chevaux avec un postillon b la Dumont. 
Les voitures qui parcourent d’autres rues que les 
autres omnibus , appartiennent à M. Lefebvre 
maître de postes aux chevaux ; elles conduisent 
egalement et au même prix au chemin de fer.

Le ae bataillon du 2° régiment est parti hier 
pour Liege , et le i«r bataillon du 3= -régiment pour 
Tournay et Charleroi , où ils doivent tenir ear 
nisoû. °

On sait que les droits d'octroi ont été augmen
tes au commencement de l'année. Le but qu’on s’é
tait proposé par cette mesure était d’accroître le 
revenu de, la ville ; les résultats ayant maintenant 
prouvé qu’au lieu d’une augmentation ., c’est une 
diminution qui a été la suite de cette mesure qui 
a excité davantage à faire la fraude , la régnnee a 
dit-on , 1 intention de rétablir les droits d’après les 
tarifs de 1834 ; cette mesure serait adopte'e , à dater 
du i« janvier «i836.

Nouvelles du camp de Ligen (Hollande.)
Le même jour que le roi Léopold faisait manœu

vrer son artillerie à Braschaet, Guillaume arrivait 
au camp de Ryen pour y remonter par sa présence 
e moral affaissé de ses soldats. Quoi qu’en disent 

les journaux de Hollande , dont le silence est 
acheté, le monarque hollandais n’a guère à se van
ter de la réception qui lui a été faite à ce Caujp. 
rour nen pas dire davantaop toc ------- i-V
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v reusement répondu au feu des carlistes, lesquels, p.n_ , „ , 1 T." *3 " ~*w JO,*c “ «c
vvers- midi, après avoir perdu du inonde , semblaient J pas ,r® «ajutage , les troupes l’ont

’ t S,1.e,1Ce blei*^igùi.flcalif. Il en est
' j'tt« celle „ooaiell«'«! gomtaf à« tçggbj«s

y . y »un civec lui à
espece de rixe dont le bruit .fit sortir Saxe W 
mar. Celui-ci , voyant un homme armé feire I' 
fence pour arriver jusqu’à lui, essaya de lui / 
deux coups de p.stolet qui tous deux ratèrent 
ne fut qu apres cela que d’autres militaires survJ
arrêtèrent 1 agresseur , qu’on s’entend maintenan?
dire atteint de folie. “‘menant

Le général Deltombe, ayant fait une chûlo 1 
cheval pendant les manœuvres et en présence 
Guillaume, s est cassé une côte et fait 
aulres blessures moins graves dont il espère ? 
guéri sous peu. -t , , e«

On a parlé d’une tentative d’assassinats corn^ 
sur la personne du duc Bernard de Saxe-Web? 
Voici a quoi se réduit cette affaire,, que nos i? 
naux ne manqueront sans doute pas^de défil? 
et de grossir considérablement , quoique la ,,!v 
que y soit totalement étrangère. S P

Un officiel: du 5° régiment d’infanterie , noum,. 
Groes , qm depuis plus d’un an avait été renv 
du service comme atteint d’aliénation mentale )! 
presente le 14 de ce mois devant la tente du 4 
de Saxe-Weimar. C’était immédiatement aprè^! 
revue faite par le roi au camp de Ryen IJ i au planton si le duc est chez luiTon il ^ 
que non, et le duc était parti noJr Tilhnm P 
le roi et le prince d'Or a Je • mJJrl 
cette réponse , il veut se convaincre pm-Tui-mêm! 
de la vente et pénétrer dans la tente Le p£ 
fidele à sa consigne s’oppose à cette tentative .1 
prend cet importun par le bras,; là dessus celui 
tire une epee qu’il portait renfermée dans ^ 
canne, en frappe le planton et lui fait une légèrt 
blessure. Le ou furieux est arrêté aussitôt et traas- 
porte a Breda. Tout cela s'est passé tandis nue I, duc^eta;1 à déjeuneren compagnie duti^i

(J) d'Anvers.)

LIEGE, LE 21 JUILLET. 

EXPORTATIONS A SA\A 
Le Lynx a publié, ces jours derniers , le table 

néJisJ63 U1'P0rtat,O“S faites à Java pendant l's

Du levant, 428 3|4 picols. 
Toiles et cotons des P. B.

étrangers.
Draps et étoffes de laines P.-B,

* « étrangers.
Cuivre, fer , acier et ouvrages 

en métaux.
Verres., cristaux et .porcelaines. 
Effets dbabillemens.
Fourniture de bureaux.
Munitions de guerre ou de bouche. 
Provisions.
Vins et boissons fortes.

Naleur en
fl. 5i7):

3i3,;
i,;

837)5

875,
299r

96,
n97,(
382,1
496.'
95WLe lynx ajoute : « Tous ces articles ont été

irl la o /I. » !.. U .. 11 _I _ 1 il. .
, 47 V —m titles UIIC

portes de la Hollande , de l'Angleterre , det ---- » — lÂUBiciçiTe..
iiauce, de Hambourg et de l’Amérique. » 

Cette publication du Lynx a pour but de rei 
veler les regrets qu’a dû causera la Belgique la v 
du marché de Batavia. Il ne sera donc point 
utilité de présenter quelques observations sur 
chdlres produits par la feuille bruxelloise ; elles o 
veront que la part de notre pays dans les.impo 
lions faites a Java n’auraient été, dans aucun , 
aussi considérable que le Lynx semble le penseï 
, Commençons par le côté sensible de ta quest! 
article des -cotons. « Près de dix millions d’ 

» portation pour les cotons, s’écrie le Lynx,
» dira la ville de Gand ? .. Elfe dira, la ville 
Gand , que la Belg.que n’a jamais possédé ex. 
siv-ement le marché de Batavia ; qUe fes Anglai 
soutenaient la concurrence contre les produits heb 
et que le chiffre de leur vente était même plus J 
le notre. Ainsi, en supposant la révolution, non .

j avenue, il üe sen suivrait aucunement .-,-.j.a B-;



aura!t livre à Batavia ponrio millions de coton, 
faisqa'ane bonne partie de l’article aurait été fourni 
gr l’etranger.
I Quant aux draps, on sait d’abord que la Hol- 
amle ne pourrait pas même fournir son marche' 
nJe'rieur , puisqu’il n’y a dans ce pays que quatre 
ahricques de draps de peu d’importance : deux a

— Nous avons dit , il y a deux jours, d’après 
d’autres journaux, que la Société' rhénane pour les 
chemins de fer venait de se re'unir à celle d'Anvers. 
Voici la source d’où cette nouvelle a e'té tirée et 
qui est traduite plus fidèlement :

Cologne j le 8 juillet.
Le 25 du courant, la Société d’actionnairesteyJe et deux à Tilbourg ; aussi-de J le chemin de fer de Cologne àEupen, qui

lô lerdam et d’Amsterdam ; donc si la Hollande a dolt se ‘if a ?elui d Anvers se constituera dans 
xi) or té a Jaja de cet article pour une somme de Sa, Prein,’ere re|u,uo" * ^us la raison sociale de So- 
Xififi frs une très bonne partie de ces marchai ^rhénane des chemins de fer , pour demander 
70,100 iis., u r ensuite la sanction du gouvernement et la conces-
1 Nous rferonseian même‘observation sur les cris- «on définitive. Pour ce qui concerne la direction 
ux Nos débouchés pour cet article sont la Hol- on laPP‘’°«ve beaucoup , attendu quelle est la plus 
ux* 1 * • tv I 1 • courte et la moins dispendieuse qu on puisse trou-

FERME A. VENDRE.

ndê et les Amériques. Donc les produits im
ités à Java doivent encore sortir en partie de 
os fabriques.
S’il arrivait que le Lynx vint à nous contester 

Exactitude de ces deux faits r outre quelques preu
ves ultérieures que nous avons par devers nous , 
lous pourrions en appeler , pour certifier l’exac- 
itade de notre rapport , au témoignage des pér
onés au courant des affaires commerciales.
■ Pour l’exportation des boissons fortes , c’est la 
îollande qui en aurait fourni, dans tous les cas, 
a plus grande partie. Nous croyons que nos dis- 
jlleries n’ont point certes à se plaindre de la ré
solution.
Enfin, quant aux exportations du cuivre et de 

'acier, nous sommes à même d’appaiser les regrets 
lu Lynx lui-même, et pour cela nous n’aurons qu’à 
ui dire que notre pays n’a jamais exporté ces deux 
rfoduits. Les aciers ordinaires viennent de l’Alle- 
nagne, les aciers fondus de l’Angleterre. Il en est 
le même des cuivres.

On a été témoin avant-hier à Bruxelles d’un 
îpectacle assez nouveau. Un bataillon du 1er régi
ment d'infanterie, fort de 5oo hommes , a été trans
ité de Malines dans la capitale par la voie du 
:hemin de fer. Ce bataillon présentait un coup- 
l'œil magnifique , les soldats en grande tenue 
liaient placés dans un ordre symétrique , une 
lection par waggons, les sapeurs, les tambours , 
a musique et les grenadiers se trouvaient en tête, 
es enseignes étaient déployées. Le convoi a fait le 
rajet en 3a minutes; pendant cette course rapide 
a musique 11’a pas cessé de se faire entendre. De 
îombreux spectateurs assistaient au départ et à l’ar
rivée du bataillon.

ver entre Cologne et Éupen. Sa longueur n'est que 
de a lieues 3pj. ( Koel Zeit. )

Nous avons déjà donné quelques détails sur le 
camp de Beverloo. Nous trouvons encore ceux qui 
suivent dans un journal de cette ville :

Le général Magoan et l’état-major de la brigade d’avant- 
garde sont partis ce matin pour le camp de Beverloo, où le 
quartier-général de cette brigade sera établi dès ce soir.

Les 3 bataillons du 1er régiment de ligue partent les 20, 21 
et 22 de ce mois pour le camp , où le 2e bataillon est 
déjà arrivé.

Les 12 bataillons d’infanterie de l’avant-garde seront réu
nis au camp le 25 de ce mois , et formeront la division de 
droite sous les ordres du général Magnan

12 bataillons de la lre. division sous les ordres du général de 
Brias formeront la division de gauclie.

32 pièces attelées et 72 caissons, sous les ordres du major 
Bayer seront également campés, ce qui donne un effectif de 
plus de 800 chevaux de trait , auxquels il faut ajouter plus 
de 2,0000 chevaux des deux régimens de cavalerie qui sont 
cantonnés dansles villages aux environs du camp , pour con
courir aux grandes mauœuvres des trois armes.

On assure que toutes les grandes manœuvres seront com
mandées par le roi lui-même.

On parle avec éloge des immenses travaux qu’il a fallu 
faire en bien peu de temps pour arriver à camper tant de 
troupes. Nos compagnies de sapeurs et nos pontonniers ont 
tout fait. L'activité du major-général baron Hurel a pourvu 
à lout.

On assure que noire gouverneur militaire, M. le colonel 
Chazal, ira commander au camp une brigade sous les, or
dres du général Magnan.

Le Temps ; journal de l’opposilion , semble ad
mettre aujourd’hui la réalité d’un complot , formé 
xintre les jours de Louis-Philippe. (V. Paris. ) — 
be Times revient sur le refus qu’aurait fait la Porte 
le laisser pénétrer dans la Mer noire deuxbâtimens 
inglais et français. ( V. Loudres.
; — On trouvera sous la rubrique de Bruxelles 
juelques nouvelles de la Hollande sur lesquelles 
lous appelons l’attention de nos lecteurs.

— Une lettre arrivée de Hollande, annonce que 
ç 3e régiment de cuirassiers , 3 ou 4 bataillons d’in- 
ianterie et une batterie d'artillerie vient de partir 
iu toute bale de Bréda pour amsterdam.

— On écrit de Gand , le 17 juillet : « La cour 
l'assisses s’est occupée hier et arant-hier de l’affaire 
lu nommé Augustin d’Hont , de Saint-Nicolas , ac
cusé d’avoir tenté d'incendier la maison du sieur 
sieur Braeys , tisserand en la même ville. Sur la dé
claration affirmative du jury , d’Hont a été con
damné à la peine de mort. L’arrêt porte que le cou
pable sera exécuté sur une des places publiques de 
la ville de Gand.

— On écrit d’Elberfeld , le i/\. juillet :
Les souscriptions pour notre chemin de fer s’élè

vent aujourd’hui à 356,5oo thalers. De tous côtés , 
il arrive des demandes d’actious. Il est à remarquer 
<jue la plupart des souscripteurs demandent des ac
tions pour la section d’Elberfeld à la Roè’r , qui 
promet les plus sûrs résultats. On croit que ce che- 
piin de fer sera construit le premier dans les pro
pinces rhénanes. Le conducteur des ponts et-chaus- 
sées , M. Pickel , ingénieur distingué , est occupé 
du plan du nivellement et des travaux prépara
toires. ‘ ° '■

ERRATA. — Il existe plusieurs fautes d’impressions dans 
1 article publié dans le n° d’hier sous le titre d'industrie 
et déhanchés. Lig. 8e , lisez : S abadel , au lieu de Jabalel ; 
bg- 9", Monserat au lieu de Monserrade ; lig. 17°, Gîta 
ditsara, au lieu de Guadalajard ; lig. 19e, Kntiquera , au 
lieu de Anteguera ; ligne 25e S oto, au lieu de Solo; lig. 
27" Bejar , au lieu de Byar ; lig. 55e , lisez : pour l’Espa
gne au lieu de pour l'Italie.

EXPOSITION DE BRUXELLES.
Les bourgmestre et échevius ont l’honneur de porter à 

la connaissanee de MM. les industriels de cette ville , que 
le registre aux déclarations pour tes objets destinés à l'ex 
position de Bruxelles t restera ouvert jusqu’au 30 du mois 
de juillet courant, terme de rigueur.

A rhôtel-de-ville, le 17 juillet 1835.
Le président du college, Louis JAMME.

Par le college le secrétaire, DEMANY.

ANNONCES ET AYIS DIVERS,

HARENGS et ANCHOIS nouveaux, chez FERET rue 
Ste, Ursule.

BELLE VENTE

DE MEUBLES EN ACAJOU.
LES MARDI et MERCREDI, 21 et 22 JUILLET 1835 , à 

trois heures après ilinée , en la demeure de M. Henri Joseph 
Thys , marchand ébéniste , sise à Liège , rue Vieux Pont des 
Arches , u° 979 , le notaire MOXHON VENDRA aux enchères 
un MAGASIN de BEAUX MEUBLES en ACAJOU , consistant 
en tables , chaises , fauteuils, cauapés , commodes , secrétai
res , consoles , bois de lit, toilettes, etc. , et autres objets 
trop longs à détailler

Le tout ARGENT COMPTANT. 934

Le MERCREDI 19 AOUT 1835, à heures du matin , chez 
^ejeune, au pont de Clermont , sur la chaussée de Herve à 
Aix-la-Chapelle, Usera procédé par M» NOLS notaire à Au 
*jel, à ce commis par jugement du tribunal de I»" instance 
“e Verviers , en présence de M. le juge de paix du canton 
u’Aubel, à la VENTE D’UNE EERME , comprenant 30 bon-
niera mesure locale, île prés et terres . située' à la Birveù , 
sous les communes d’Aubel et Clermont, avec une parcelle 
sous la commune de Hambourg.

La VENTE se fera par lots dans l’ordre suivant:

N°
s lots

NATURE
de

CHAQUE PABCEllE.

CONTENANCE. MISE A PRIX

Bon. Perc. A un- Frs. C.
1 Terre , 2 59 75 1600 Û
2 Terre, 5 62 O 4000
3 verger, maison, etc. 1 51 10 2300 »
4 Pré, maison, étable , 9 34 78 1200 O
5 Verger . 1 46 60 1600 B
6 Pré, 2 49 09 2500 B
7 Pré , 3 37 47 2500 b
8 Pré , 1 28 10 1400 »
9 Pré , 1 74 50 2300 O

10 Pré , 9 62 90 600 D
11 Pré , 1) 91 40 1100 »
12 Pré , 1) 33 60 500 0
13 Pré , 2 09 70 2300 D
14 i 50
15 Terre , 1

J1
31 10 600 D

16 Terre, O 37 20 2 00 D

TOTAL 26 30 29 25050 O

Ou exposera en détail les trois premiers lots , ensuite on les 
reunira pour les exposer de nouveau ; on fera de inéine des 
4e , 5", 6", 7e , 8e , 9e et 10" lots, et après avoir mis en 
vente le U" lot. On exposera en masse les onze premiers lots 
réunis.

Cette ferme a été possédée jusqu’à ce jour à titre d'anti- 
chrèse par le domaine , elle donne d’après la nouvelle ma
trice cadastrale un revenu imposable de 1660 fr. 6l c.

Les vendeurs ne pourront ni postposer la vente ni l’infir
mer; il pourra être fait des surenchères; mais elles devront 
être d’un 10e du prix.

On peut voir les titres, le plan et les conditions de la vente t 
arétées par acte authentique, chez M. NICOLAY , avocat à 
Herve , et chez le susdit M" NOLS.

On peut s’adresser pour voir la ferme , au sieur LOVENS da 
la Vlamerie, prés de Henri Chapelle. 952

Me DELVAUX, avocat, syndic provisoire de la faillite 
de Mathilde Walscli née Wallinger , ci-devant restaurante à 
Liège, rue Basse Sauvenière , fera VENDRE publiquement 
au domicile de la faillie, par le ministère de l’huissier 
REUL, les meubles et effets provenant de cette faillite , 
consistant en litterie , linges , etc. , tables , chaises, commodes, 
armoires, miroirs, bois de lit, horloge avec sa caisse , etc.; 
deux canapés, douze chaises de jardin, batterie de cuisine ,

( Ce chemin est une section de celai qui fera coat-} P08les 'etc' ^ elc- .. . . . . .„«mi,™, le So I, Belgique au „.rd de l’Al* | Si“JE

pn^Rue t pres a autres projets. ) ^ heure, s’il y a lieu. 956
1

La commission administrative des hospices civils de Liège , 
informe que, le mercredi 26 août 1835 , à trois heures de rele
vée , à la salle de ses séances , elle mettra en adjudication publi
que au rabais , sur simples soumissions cachetées , laJourniture 
des TOILES dont le détail suit :

1° 5608 mètres de TOILE BLANCHE de 1 mètre 15 centi
mètres de largeur; 2° 262 mètres de TOILE BLANCHE plus 
fine de la même largeur ; 3° 1142 mètres de TOILE BLAN
CHATRE de 98 centimètres de largeur; 4° 426 mètres do 
TOILE GRISE de 1 mètre 15 centimètres de largeur; 5° et 
finalement 35 PIÈCES de TOILE de COUTIL pour lits.

Chacun de ces articles formera un lot.
Le cahier des charges et les échantillons de toile sont à von* 

tous les jours , de neuf heures à midi , au secrétariat de la 
dite commission , où Ton doit déposer les soumissions au plus? 
tard le jour de l’adjudication avant midi.

Le 6 AOUT 1835, à 9 heures du matin, en la salle de* 
seances de la justice de paix du canton de Herve au local de 
1 ancien college a Herve , à la requête des héritiers et repré
sentais de I liéodore Lejeune et des demoiselles Marie Cathe-^ 
rine et Marie Marthe Lejeune en leur vivant rentiers , à Bat- 
tice , il sera procédé par le ministère de Me B1ERLAIRE , 
notaire à la VENTE des IMMEUBLES et CAPITAUX de ren
tes suivans, appartenans aux susdits héritiers et représentai!* 
«avoir :

IMMEUBLES.
1° Une FERME , située à Xheneumont, commune de Bat* 

tice, avec bâtiinens et six bonuiers métriques 54 perches da 
loads en jardin et prairies, occupée par Wmandy , sur la mise 
a prix de 26,000 fr.

2° Uue M AISON inhabitée avec jardin . située à Baltic«, sur 
la mise à prix de 4000 fr.

3° Une MAISON avec jardin, située à Battice, occupée 
par Jean Iran cois Delhez, sur la mise à prix de 2000 fr.

4° DEUX MAISONS avec jardin, couvertes en ardoises 
situées a Xhenemont, commune de Battice, sur la mise à 
prix de 1400 fr.

5° DEUX_ AUTRES MAISONS avec cour et jardin , si- 
tuees au meme endroit, sur la mise à prix de 600 fr.

CAPITAUX DE RENTES.
1" Un capital de 273 francs 50 c., dû par Nicolas Ernolet 

de Uharneux.
2“ Un capital de 167 francs 13 cent, dû par Mde. la véuve 

Halleux de Battice.
de3CharneuxitaI ^ 3°3 ^ 89 Centim’ Par Mathieu Piron

4" Un capital de 262 fr. 14 c. , dû par Hubert Closset, 
boulanger , an Chaineux , commune de Battice.
r * U,û i;?P**a* ^05 fr. 34 c., dû par Jean Joseph Gode-
froid de Tbnnister.

Les immeubles susdésignés seront exposés en vente devant 
M' le ]uge de paix du canton de Herve.

S adresser pour connaître les conditions de la vente , audit 
notaire en son étude à Tbimister.

A Tbimister, le 20 juillet 1835.
BIERLAIRE, notait'?, 957

et de pa-
y '

urre, modeste boulanger dans une ville toute occupée 
aux manuels, et où les études passaient alors pour 

v '.e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
. ’t ; n’eui garde de faire donner à son fils une

L’a en valu wrywnr 'SWtrtP  ̂- -

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en
core, à la fête du bourgmestre de Verviers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut-
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non
rougir , mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions,
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs



LIBRAIRIE CATHOLIQUE ,
RUE DEVANT LES CARMES, N° 306,

ET

RUE St.-SÉVERIN , N° 666, A LIÈGE.

EN VENTE :
S™rÉP'EfCES LITTÉRAIRES , lues à l'institution St 
iu-8“ Fr’ix :4lvfncS P KeS|>ar ‘abbë LOlJ1S i * vol

SOUS PRESSE :
de chaque lettre , par M. l’abbé LOUIS ; 1 vol. in-18. 930

VENDIlV'ï'fi^v1' ,835’ à 10 heures , le notaire PAQUE 
ENDRA definitivement aux enchères publiques, en son 

etude, rue Souverain Pont : V 4 . ’ " Son
6EV iDfü^ ÇF-NïIÊMES , dans les beaux CHARBONNA
GES de la Société de Bonne Pin, autour de Liège d’une 
concession tres etendue comprenant quatre sièges d’exploita- 
sys"ème!SerV,S Par nCUf tlès'folles MACHINES au nouveau

VENTE PAR] LICITATION
LE VENDREDI 24 JUILLET 1835, à 10 heures du ma 

lin , il sera procédé parle ministère de M' MOXHON no-

s»Âï£&rr* * “ ™ra
Premier Lot.

ces averot'.' 7* ’ ^ah!e appendices et dépendan-
tes’h/r 1 lnd eDvlr°n i a 5 perches, y compris l’assiette 

des baume.,, , „tuée aux V-nnes ville de Liège joignant de-
Pa”nouï ° le,I"irl. ’ d’a,nont à Nicolas Boileau et à Mathieu 

°10u ’ a aval a une ruelle, et derrière au lot suivant. 
Deuxième Lot.

Un PRÊ de 23 perches 97 aunes , aussi situé aux Vennes 
joicnant d’amont à Cornells Sterpin , d’aval à M. Thomas Bayet 
d un troisième côté au jardin du premier lot , et du quatrième 
côlé aux frères Boileau et à Gilles Deprez.

S’adresser . pour connaître les titres et conditions audit no 
taire MOXHON rue Hors-Château , n° 482 933"

'LP MARDI, 28 JUILLET 1835, à dix heures du matin
Me DUS-ART ; notaire à Liège , exposera en VENTE aux enché. 
res . en son étude , rue Féronslrée , une FERME avec cinq hou 

•mers métriques vingt trois perches de jardin et prairies en üu 
seul gazon .fond de première classe, située sur les Vignes, com 
mune de Battice , près de Hervé.

S'adresser audit notaire DUSART. 826

VENTE DE VINS.
PaSpStiE, 'ÏÏS" •v^MejUTuk!Î,u'S ■**
magasins de la maison n° 309, près la nJ?"1 
à Liège : r B v ‘Veg,

Plusieurs pièces de vin de Bordeaux , plus 350bouleîn 
Madere , 2o0 de Muscat et 200 de Médoc llf

4 -i OT,tiV'lL 2q|

COMMERCE
Fonds anglais du 17 juillet. —Cous., 90 3|S. belges, t0(

Cortès , 49 3[4 , |e

CAISSE DES PROPRIÉTAIRES.
i- i.««.™, «,

à' 6 heures de relevée. ^ ' ’ »manche excellé , de 9 heures du matin , à midi et de '6
pftÄÄ ClemanJe9 d’emPrUntS sur deques, remboursables par annuités, en capital et intéréts, d’a

rlls NP r» i~r * » rv *•----- A :.LUAV- .

“ISm —T» raus, au CHOIX ries preneurs
On pou.ra se procurer à leur bureau tous les renseigne,r.ens désirables.

•ÿ pek SSirSfrAï“*“’ * < f >. *« ■«. .««» .»1«»,.

:o. prra,„, bu„„ p ^ tmoa ti ci

TANT POUR CENT
D’ÜN CAPITAL QUELCONQUE,

A PAYER SEMESTRIELLEMENT ,

nombre

d’années

PRISES POUR LE

REMBOURSEM.

SOMMES

A PAYER

POUR 100 FRANCS

DU CAPITAL EMPRUHTÉ.

Nombre

d’années

PRISES POUR LE

REMBOURSEM.

5
Fis.
11 23 i3 I[2 21

6 9 53 81 22

7 8 33 o5 23

8 7 43 64 24

9 6 72 46 H2 25
10 6 16 45 IJ2 26

r II 5 70 74 I|2 27
12 5 32 7 6 28
i3 5 00 72

29
4 4 7 3 34 1|2 3o
i5 4 49 70 I\2 3i

.116 4 29 10 32

17' 4 10 99 H2 33
18 3 94 96 Haï 34

'9 3 80 69 l{2 35
20 3 67 9i 36

SOMMES

A PAYER

R too FBé

DU CAPITAL EMPRUNTÉ.

Fr s.
3 56 4o

3 45 99 r,2 

3 36 54 i[2 

3 27 93 I [2 

3 20 06 

3 12 83 1,2 

3 06 19 I[2

3 OO 06 I[2

2 94 4°

2 89 l5 

2 84 27 I|2

a 79 7l Ip 

2 75 5i p 

2 71 57 I|2

2 67 88 l[2

2 64 43 M3

NOMBRE

d'années

i PRISES POUR LE 

REMB0URSEM.

37
38

39

40 

4f 

4a

43

44
45

46

47
48

49
50

SOMMES

A PAYER

POUR 100 FRANCS

ira capital emprunté

Frs.
2 6r 20 

2 58 16

2 55 3o i [2

3 5a 61 ija 

3 5o 08 ija 

2 47 70

2 45 45 

2 43 3a i[2 

2 4i 3i 

2 39 41 

2 37 61 

2 35 go ip 

2 34 28 ip

2 3a 75

Roll. 54 3(4. Port. 9l 0|0. 
tO .1,4.

Bourse do Paris , du 18 juillet. — Rentes, 5 ,,
fin cour. , 109 05. - Rentes , 3 p. c. 78 90 , fin eôu’r !
- Actions de la banque, 00000 00. — Emprunt deï.‘ 
de Pans , 00000 00. - Rentes de Naples , 97 20 , fin d 
97 20. - Emprunt Guebhard , 44 0[0 , fin courant 0(! 
-Rente perpétuelle , 5 p. c. , 41 *1,8, fin courant’
r °r P\v'à2o l5,o’ fln courau,< 00 i différée, 16 
rZlei non9 l°t_ PVl,u8ais > 00 0(0. - d’Haïti , 0000 
Grec, 000.- Emp belge, 101 1,2, fin cour. , 000 0
Empr. romain, 101 0(0 , fin cour., 000 010. — Empr. de 
cortès“,*2M,2 ~ Banilue de Belgique , 000 0(0 -0«

Bourse d'Amsterdam du \S juillet. - Dette active 55 li
r‘i° i 5,T’ l°.Vl,l(6 o°- — Cit° Différée, 0 0,0 (1 

,11. de chance 25 0(00.— Syndi. d’amor. 00 0(0. OOi! — i
K 1‘2 'oor,7«!18 °00,. Contrib ■ de guerre, 0 0,0 Bill c(u, 
6 , 000 0(0. — Société de connu. 108 5i8 00 — l
et comp, 104 1,4. - Dito 1828 et 1829 , 104 0|0 ‘oo- 

. 1831 , 1833| 00 0(0. — Dito ins. au gr. lil.'00 Oil 
Dito emp. a L., 5 °|o , 00 00. — Pros, nég à L 
00 0|0._ Dan-m. à Lond., 0 0,. - Rente franc. 00 0, ( 

«ente perp. d Espagne 00 0,0 - Dito d'Arnsl., <
- Di o à Londr., 3 0,0, 26 3,4 000 - Dito à Paris,
- Dilo a Anvers, 00 0,0.- Dette diff. d’Esp. à Pari 
00 OtT v COrles à ï-ond- 36 3,4 000.- CoupLs des c0i
!" ~ Vienne, actions delà banq. 0000._Métallin
00 0,0 — Act. Rot. I™ levée , 000. — Dito 2' levée ]
- Lots de Pologne, 000 0,0 .00. _ Naples falcon. 00 Ou 
Dito a Londres, 00. — Brésiliens, 85 7,8. — Gr»
- Lots Prussiens 106 0,0. ‘ 1 v !

. Changes.
Amsterdam
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Bourse d'Anvers du 20 juillet, 
à courts jours. à deux mois

12 07 1,2
47 0,00

35 1,8

46 7,! 
35 9,1 
35

105 0|( 
95 00

5(8 °(0 perte A
12 13 3(4 A
47 5,16 A
35 7,8
35 5,16 p

Escompte 4 0,°.
Effets publics Belgique. — Dette active 

Idem différée 43 3(4 P. - Oblig. de lento a& 0C 
-Emprunt de 48 mill., 100 1,2 0(0 A - Idem de i 
ooo 00. _ Idem de 24 ,mil. , 000 00. - IManl

00 «o- "ni;
ÖÖ i|4 et 98 3|4 A A —Espagne. Guebb., 4{ 0i0 P

BV'&âa&r.îfi.î.,d“" v'”’- *”•«.
Cours après la Bourse.

Les fonds espagnols se sont assez bien so uterius durai 
la bourse,- quoiqu'on ait fait très-peu d'affaires 

Perpétuelles , 40 1,2 A. — Cortès 35 3,4 a! — Ci
ddo 000 °l° °- — Dette différée, 17 0,0 A. __Oblig
00 0(0 ° — Primes à un m. dont I : Perpétuelles 42' 
-Corte» 39 0(0 P. Dette diff. 18 1(4 donM(2 A

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.
100 B ailes café Bre'sil à 34 cts. consom.
4n°n RB?i"eS Cafe S“maran§ à 33 cts. consom.
300 Balles poivre Sumalra, prix inconnu.

80 Caisses sucre Bahia à fl. 16 3,4 ent. nat.
240 Caisses sucre Havane blond de fl 20 4.2 A 21 

ent. étr. 1
750 Caisses sucre Havane blond,, prix inconnu,

Arrivages au port d’Anvers, du 19 juillet
deLsucreCk Ddta ’ C' Fiances ’ T; d<= la Havan

ch.Ld'alo,°nener dan°iS Fader8minde . <=■ Vuer, v. d’Ae

deWeÏsean°Vrien We,vaerf • c.Rodiger. v. deDanlzi

dekbofsaCht P"93''6" BeUrS ’ C' Vanbae,en .V.de Co'ogn

Le b. à v. ang. Tourist, c. Bridge, v. de Londres eh 
d>g°, café , coton et 45 passagers. ’ ’ Ch*

54D4raA fv B,Uxe}l\s • da 20 juillet. - Belgique. Dette 
D4 i|4 A ^Emprunt de 48 mill., fOI OiO pt p a«*
lOlC7eD2êpnéBrale(5)ri35 0|() P- Socié,B de cornm. d^cetté
11/ 1|2P. Banque de Belgique (5) 1(4 i,2P iachve, 65 0,0 Al_ Espagnf .^Guehhard , 4 0,0 P nn P 
Anvers 4 p. oj0, I,J. Amsterdam 5 .p. T
d,fléfePV70|<’l|2°p!0 °' C°r,êS à i0,ldre3’3G 3,8 000 A.

Prix des grains au marché de Liège du 20 juit
Froment, l’hectolitre, 14 francs. 81 cent 
Seigle, id. 9 g,

H. Lignac , tmp. clu Journal, rue du Pot-d'Or 622 ,

!


